
QU’EST-CE QUE
L’IMMUNOSUPPRESSION ?
Le système immunitaire comprend l’ensemble des défenses de l’organisme nous
permettant de se protéger contre les bactéries, les virus ou tout autres envahisseurs. Au
cours de la vie, l’activité du système immunitaire varie. En effet, les poupons de moins
d’un an, les femmes enceintes ainsi que les personnes âgées possèdent un système
immunitaire affaiblie, aussi défini comme l’immunosuppression, ce qui les rend plus
vulnérables aux infections (Basha et al., 2014; Montecino-Rodriguez et al., 2013).

L’immunosuppression peut également être causée par certaines conditions médicales
et maladies, telles que le SIDA, le cancer, le diabète, la malnutrition et certains troubles
génétiques ou par certains médicaments et traitements comme en contexte de
cancer, de maladies auto-immunes (ex. lupus, sclérose en plaques) ainsi que de greffes
de cellules souches ou d'organes (Bourke et al., 2016; Casqueiro et al., 2012; Holt, 2017;

Noor et al., 2017; Weiner, 2004). Cela dit, les personnes immunosupprimées peuvent
avoir plusieurs complications médicales telles que la prédisposition aux zoonoses,
c’est-à-dire un risque plus élevé de contracter les maladies transmises de l’animal à
l’homme et un risque accru de complications sévères en cas d’infection.

À 10 ans, Laurent Tessier reçoit une
transplantation hépatique. Recevant un
traitement immunosuppresseur chronique pour
prévenir le rejet de son greffon, Laurent et sa
famille se font mettre en garde les animaux de
compagnie en raison des risques de transmission
de maladies. Sa maman Hélène Tessier,
vétérinaire, consciente de l'attachement profond
et le support que leur chien Sushi apporte à
Laurent, s’interroge sur le rapport réel des
risques et des bénéfices de garder leur chien
Sushi. Constatant le désert d'information dans la
littérature, Hélène contacte la faculté de
Médecine Vétérinaire de l’Université de Montréal.
Suite à quelques échanges, une équipe de
recherche 
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recherche interdisciplinaire regroupant des spécialistes en zoonose, immunologie, activité physique, santé
mentale, anthropologie et épidémiologie s’est réunie afin de démarrer un projet pour démystifier les risques et
les bénéfices associés au fait d'avoir un animal de compagnie chez les personnes immunosupprimées… le Projet
Laurent est né !



Les rares études scientifiques qui portent sur les animaux de compagnie et les populations immunosupprimées
s’intéressent essentiellement aux risques d'avoir des animaux de compagnie puisque ces derniers peuvent être des
vecteurs importants de transmission de maladies (CDC, 2021). En effet, les animaux de compagnie peuvent être
hôtes de parasites tels que le cryptosporidium, les dermatophytes, la giardia, la toxocara et la toxoplasma ou de
bactéries telles que la campylobacter, le leptospira et la salmonella (Baneth et al., 2015; Ghasemzadeh & Namazi,
2015; Conboy et al., 2019). Les maladies peuvent être transmises de l’animal à l’humain soit par voie fécale-orale via
les selles ou l’urine ou soit par contact direct lors de morsure ou griffure (Lipkin, 2020). Il existe donc plusieurs
recommandations pour les patients immunosupprimés afin de prévenir ces maladies transmises par les animaux
(Steele, 2008; Elad, 2013). Premièrement, il est important d’avoir une hygiène rigoureuse : il est conseillé de nettoyer
et désinfecter les zones fréquentées par les animaux ainsi que de se laver les mains fréquemment (Lipkin, 2020).

Deuxièmement, il est suggéré de faire un suivi régulier avec un vétérinaire : les examens annuels et les vaccins de
l’animal doivent être à jour et lorsque l’animal présente des problèmes de santé, il est nécessaire de consulter un
vétérinaire rapidement (Conboy et al., 2019). Malgré ces recommandations, l’impact réel d’une immunosuppression
sur les risques de zoonoses demeure inconnu puisqu’aucune étude n‘examine les effets des maladies ou des
infections transmises de l’animal à l’homme chez les patients immunosupprimés. Le défi que représente le
développement de programmes de recherche complexes et interdisciplinaires ciblant l’interaction pathogène-

animal-humain est une des raisons susceptibles d’expliquer le nombre restreint d’études réalisées dans ce
domaine. En effet, les risques de zoonose varient selon les médicaments, les traitements et l’alimentation des
patients immunosupprimés (Stull & Stevenson, 2015). Il est tout de même nécessaire d’approfondir le sujet afin de
fournir des recommandations adéquates aux populations immunosupprimées.

ANIMAUX DE COMPAGNIE : QUELS SONT LES
RISQUES POUR LES PERSONNES
IMMUNOSUPPRIMÉES? 

À la lumière des constats issues de la littérature scientifique, l’équipe du Projet Laurent propose de se pencher sur
cette importante question mettant sur pied des études biomédicales qui tiennent compte des différents types
d’immunosuppression (différents traitements immunosuppresseurs par exemple) et les différents types de
zoonoses transmises (différents pathogènes : parasites, virus et bactéries) par différents vecteurs (chien, chats et
autres). Pour débuter, l’équipe d’immunologistes, médecins, et vétérinaires chercheurs prioriseront les zoonoses les
plus répandues par les chiens et les chats. À la lumière de leurs résultats, les chercheurs évalueront aussi l’impact
des mesures de prévention pour minimiser la transmission des zoonoses dans la population immunosupprimée
afin d’offrir des solutions adaptées aux besoins de ces patients. 

QUESTION DE RECHERCHE :
Comment les différents types d’immunosuppression influencent la

vulnérabilité des patients immunosupprimés à contracter des zoonoses?



ANIMAUX DE COMPAGNIE : QUELS SONT LES
BÉNÉFICES POUR LES PERSONNES
IMMUNOSUPPRIMÉES?
En explorant la littérature scientifique sur le sujet, nous en sommes venus à deux principaux constats.
Premièrement, les études sur les bénéfices psychosociaux associé au fait d'avoir des animaux de compagnie sont
très restreintes et se limitent aux personnes atteintes de cancer ou vivant avec le VIH. Les résultats des études
réalisées à ce jour suggèrent des bénéfices importants associés au fait d'avoir un animal de compagnie chez ces
populations. En effet, une étude suggère que les animaux de compagnie aident les patients à faire face au stress
associé au diagnostic de cancer (Larson et al., 2010). De plus, chez les gens vivant avec le VIH, deux études
démontrent que les animaux de compagnie peuvent diminuer le risque de dépression (Siegel et al., 1999; Muldoon
et al., 2017). Finalement, une étude démontre également que les animaux de compagnie augmentent le sentiment
d’attachement, le sentiment d’utilité ainsi que le soutien social chez des gens vivant avec le VIH (Castelli et al., 2001).
Dans le cadre du Projet Laurent, de façon anecdotique, nos patients partenaires nous rapportent l’importance du
soutien de leur animal de compagnie. Notre deuxième constat est le suivant : aucune étude ne porte sur les
bénéfices d'avoir des animaux de compagnie sur les habitudes de vie telles que l’activité physique, les
comportements sédentaires ou le sommeil chez les personnes immunosupprimés. Comme c’est le cas dans la
population générale et auprès de population cliniques tels que les personnes atteintes de cancer, nous faisons
l’hypothèse que les patients immunosupprimés bénéficieront de la présence des animaux de compagnie en
contribuant au développement de saines habitudes de vie, c’est-à-dire à augmenter le niveau d’activité physique,

diminuer le temps sédentaire et améliorer le sommeil. Il persiste donc un besoin criant d’études rigoureuses
évaluant de manière systématique les impacts de la possession d’animaux de compagnie pour les personnes
immunosupprimées tant au niveau psychosocial qu’au niveau des habitudes de vie.

QUESTION DE RECHERCHE :
Quels sont les bénéfices psychosociaux et en matière de saines habitudes
de vie associés au fait d'avoir des animaux de compagnie pour les patients

immunosupprimés?

Plus ou moins consciemment, nous prenons tous en compte la balance bénéfice/risque dans la plupart des
décisions que nous prenons au quotidien. Chez les patients immunosupprimés, leurs proches et leur équipe de
soins, l'évaluation de la balance bénéfice-risque est omniprésente. Ainsi, il est essentiel pour l’équipe du Projet
Laurent de se pencher sur les bénéfices associés aux animaux de compagnie pour ces patients. L’équipe
multidisciplinaires du Projet Laurent met donc sur pied des études sur les bénéfices des animaux en tenant compte
non seulement des aspects psychosociaux mais aussi des habitudes de vie telles que la pratique d’activité physique,

les comportements sédentaires ainsi que le sommeil chez les populations immunosupprimées.

« Charlie, ma chienne, a été et demeure un
support moral incroyable et un élément
essentiel de ma réadaptation lors de ma

deuxième greffe cardiaque ».
- Sylvain Bédard, patient partenaire co-

chercheur.



RETOMBÉES ANTICIPÉES
Par son programme de recherche interdisciplinaire et intégré, le Projet Laurent vise à
produire des recommandations se basant sur des données probantes qui seront transmises
en temps réels aux patients, aux communautés de soins de santé ainsi qu’aux vétérinaires
afin que les patients immunosupprimés et leurs proches puissent faire un choix éclairé,

que ce soit pour garder ou se départir d’un animal de compagnie déjà présent dans le
foyer ou pour l’adoption d’un nouvel animal.
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